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No 9 _[tempe, et en moins d'une heure,| par une lueur divine; oh blen, je |et quel résultat l’atiendait au bout
| tout fut terminé. Comme Il bou-| vais vous le dire! des nouvelles recherches auxquel-

. olait sa valive, un bruit se Gt der-| —Expliques-vous!FPEUILLETOIN
—_[rire lui; il 60 retourna vivement.

La porte s'était ouverte sans qu'il
eût rien entendu, et il 6e trouva on
présence du capitaine Bellrgarde.
A oa vue, un éclair de satisfaction

MONTPELLIER="
Le capitaine avait do apprendre

bien des choses depuis la veille et
Paul se sentait pris d’une envie
folle de connaître ce que l'on di-

ppait dans la ville, et surtout ce qui
Vos investigations ent été forcé-|se passait au château de Lesquif-

ment insuffisantes ; tandis que moi fou.
je vous promets que je réusairai.
Je euis avocat, j'ai l'habitude des
affaires judiciaires, et ei je n'arrive
pas à la découverte de la vérité,
nul autre que moi n'y réussimit
davantage.
—Alors tu es bien décidé ?
—Ayes confiance. mon père. La

justice vous doit une éclatante ré-
habilitation, et dussé-je consacrer
toute ma vie à cette mission, soyes
assuré que vous l'aures complète !

, Pierre Gilbert resta quelques se-
condes à contempler son file d'un
regard voilé de larmes, puis sa
poitrine 60 souleva péniblement et
Îl ferma les yeux, comme si une’ pas pour dire, mais ç'a a fait un
prpitout rude potin. Vous saves, en pro-

. vince...

FONDER|E DUM0NTV|LLE5Dei?balbutia-tl d'un ~Alorn toute la ville sait…

Paul se cacha latéte dans les] —La ville n’ignore rien et les

mains. commentaires vout leur train ; tout

—Ahl ne parlons pas d'elle:|tefois, je pense bien que ce n'est

murmura-t-il en mordant ses 13-| Pas 13 ce qui vous intérerse le plus.

vres pour ne pas éclater. —En effet.

—Tul'aimes ? ; —Ce qui vous tient au cœur,

—Jusqu'à en mourir, si elle doit

|

©'êst 00qui se passe à Lesquifion ?

cesser de m'aimer. —Qu'aves-vous apprie ?

—Tunel'as pas revue ? —J'ai vu ce matin le vicomte de
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—Je ne m'attendais pas à votre
bonne visite, dit-il, sur un ton de
vive émotion, mais je suis bien
heureux de vous voir.
—L'est ce que j'ai ponsé, répou-

dit le capitaine, et voilà pourquoi
je suis venu; je ne suis pas de ceux
qui absndonnent leurs amis dans
la peine.
—Ah ! je n'ai jamais douté de

vous!

—Vousave: eu raison ; d’ailleurs
j'étais persuadé que vous devies
avoir soif de nouvelles.
=-Vous en avez ?
«Jo vous crois! Ah! ce n'est

 

  

Ouvrage de mécanique en général,

Machine de scie circulaire, et

Machine a bardesu

A 20 et 25 p.c. DE REDUCTION
—Non. Fontenette.

M-Jérôme, 2 Octobre 1800. —Eile ne ta rien fait dire? Que vous s-til dit ?

ALF. A. LAVIOLETTE.| —Rien! Le capitaine s'était assis ; il sllu

Kile a honte. Elle oroit que tu|ms un cigare, Jécha une forte
l’a« trompée ; que, connais bouée de tabac et reprit peu

sant lignominie du passé, tu as|8Pres:

surpris son amour par un odieux —D'abord, il paraît que ça ne

mensonge. va pas bien du tout pour vous, au

—Non, ne l'aceablez pas ! inter- |©bAtesa.
—Berthe ?

; ‘aimait ;
romplt Paul; Berthe m'welall; —Mile Gautier eat dans un état

. .
.

elle avait foi en moi, et quand elle

Ferronneries, Peintures, Vernis. « appris l'horrible vérité! Ah ! qui d’irritation indescriptible ; elle est

E donc, n'eut été humilié comme bumiliée, elle pleure, ne veut vole

i ie Verrerie te. elle ? Elle est altière ; son honneur, Yoir personne et vous accuse Ce

Faience, Poterie, ! l'honneur de son père n'a jamais Favreoe \rompée. =

i i rtes, scies rondes, coffres

|

été entamé. Le coup a été terrible] vicomte Co ontene

Courroies pour moulins de vereprin etc ’ et l’a frappée en plein cœur. Mais|bien conduit; il voulait lui parler,

orts, aussi * au lorsqu'elle se sera retrouvée dans/sinon pour plaider votre cause,

 

— MARCHAND DE —

> 3 : ce désastre dont elle n dû être tout au moins pour atténuer vos

À l'enseigne du ©odendard ébranlée, l'amour reviendra dans torts, al lant est que vous en ayes!

RUE SAINT-GEORGES, Près du Marché son cœur, et qui sait ? peut-être ne; 1! 8 été im pitoyablement repoussé.

m'aimers-t-elle que davantage au Mile Gautier s’abandonne éviden-

8 Q. LAVIOLETTE.
sortir de cette cruelle épreuve! ment à la surexcitation qu'elle

° ro —Dieu le veuille ! répondit Pler.|éProuve, et dont le temps seul

AT-JEROME. re Gilbert, Jo vals attendre ton

|

POVETS avoir raison. Quant à M.
 

Gautier, 1 oot atterré. Vous avez

dû remarquer qu'il n’est pas foié-

tre d'ordinaire: depuis l'évène-

ment, il est presque devenu sinis-

tre; un croirait que ça l'a encore

plus frappé que se Glie : D'un côté

comme de l'autre, la situation set

donc des lus mauvaises.

retour avec une mortelle impation-

ce. J'ai peut-être tort de te laisser
partir seul.

| —Détrompes-vous. Votre présen-Nos Compagnies d'Assurance.
— ra & Montpellier serait un obstacle

Voici les noms des principales Compagnies d'Assurance qui prennent Aes Beaves| yyyorig dg mes recherches.
dans noirs ville et dans ses environs: —Tu veux que je reste ?

CANADA LIFE, QUAEN, —je vous eu priv. Xt le vicomte divi?

11 soit dope fait selon ta] R* le vicomte, que

ROYAL, COMMERCIAL UNION, volonté, Mais -me Uendras au 4 Dame! ud, 4n'estpasan
. je l'aventu € ;

IMPÉRIAL, PHŒNIX. courant de ça que tu vas tenter ? fl sims Milo Gautier; il ne vous
—Je vous ie promets

—k “mol, te mon côté, je te|voysit qu'avec peine et adoré par

ferai connaître tout ce qui se pas-

|

l'enfant. Maintenant, tout est chan-

sera ici pendant ton absence. gé otila de fortes chances pour

—C'ost vela ! vous succéder.

—À bientôt, alors! -—Mon Dieu! perdre Berthe, re-

Oui, oui, à bientôt, et comptes

|

noncer à elle. c'est horrible !

sar mol comme jo compte sur| —Maslheursusewent, fl n'y à pes

vous| d'autre parti à prendre.

Et le père et le fils se quittèrent{ —Qui sait?

wr oo, À peine Pierre Gil- aspirevoue encore ve

- York Life Ins. Co. bord eut-il disparu que Paul Didier| Paul pases ses deus

La Nae-Vor à la hâte aux préparatifs

|

vouses dans ses cheveux.

La Canadienne. de son départ. Ces préparatifs de

|

—Cequej'espère, capitalne? ré-

3.2 PARENT, Aguat, RUB §7-GBGROIS, Pris 6e Marobé, Bh-Vicoms. |msandaient d'alileurs fort pou de! pondit-il, le front éclairé, comme

Dr C. L. de MARTIGNY

Agent pour Bt. Jérôme ct le district de Terrebonne.

BUREAU DES ASSURANCES SUR LA VIE
ET CONTRE LE FEU

La Royale Canadienne,

La North British & Mercantile Ins. Co.  
+

—Ni ce qui vient de se passer
était le résultat de la plus 'épou-
vantable des erreurs ! Bi le malbeu-
roux condamné n'était pas coupa-
ble? Bi enfin j'avais en mains les
preuves irréfutables de son inno-
cence, prétendriez-vous encore que
j'ai tort d'espérer et l'opinion pu-
blique refuserait-elle toujours de
rendre l'estime et la considération
à mon pére rébabilité 1
Le capitaine ne fumait plus: il

w'était mie à regarder son interlo
cuteur avec attention, et son œil
o'sllumait sous ses sourcils fron.
cés.
—Oh; dit-il en frisant Je pointe

de sa moustache, voilà qui serait
une autre paire de manches, Mais
ce n’est là, n'eat-ce pas qu'une sup-
position ?

—En os qui touche l'innocence
de Pierre Gilbert, répondit Paul,
c’est une certitude; quant au vrai
coupable, je ne tarderai pas à être
complètement édifié sur son iden-
tité.
=Que feres-vous ?
Paul indiqua la valise qu'il avait

déposée près de sou bureau.
—Qu’est cela ?
—Ne le devinez vous pas?
—Vous partes ?
—Demain matin.
—FEt où allez-vous ?
—A Montpellier.
—Montpellier, répéta lo capitai-

ne avec un soubresaut.
Et ses paupières se prirent à bat-

tre.
—Que comptes.vous y faire?

sjouta-t-il en devenant tout A coup
songeur.
—Je ne sais pas encore précisé-

ment. Mais c'est là que mon père s
été jugé et il faudra bien que je
découvre à In suite de quelles ma-
nœuvres il a été condamné.
—Vous ne connaissez personne

dansia ville où vous vous réndes ?
—Personne, en effet.
—Vous auries besoin d’avoir

prèe de vous un ami dévoué et
slr?
—Eh! sans doute. Mais cet ami

dévoué, où le trouver ?
—Eb bien | et le capitaine Belle-

garde donc ?
—Vous!

—Croyes-vous qu'il ne soit plus
bon qu’à mettre au rancart ?
—Quol ! vous consentiries...
—Parfaitement.
—Mais… Mme Bellegarde ?
Le capitaine hésite un instant à

croire que le jeune avocat parlat
sérieusement.
—Mme Bellegarde, répondit-il

simplement, est accoutumés à se
passer de moi, comme je me suis
fait moi-même une habitude de me
passer d’elle. Elle ne peut dono
être une objection, si vous m’accep-
tes comme compagnon.

—Oh ! avec joie !

—Alors, c'est dit. Du reste, ne
vous mettes pas en frais de recon-
naissance pour les petite services
que je puie être appelé à vous ren-
vous rendre. C'est à Montpellier
que j'abreçu, ily a vingt ane, le
voufflet dont je vous ai parlé, et il
me semble que çà me retreinpera

Là-dessus je ne veux pas être in-
discret, vous aves vos affaires, moi
j'ai los miennea, et il faut être de
bout de bonne heure. À demain

donc, mon cher ami, et tâches de

bien employer votre nuit.
Dis que Paul Didier se trouva

seul,il ve reprit à songer à sun dé-

part. El allait o’éloignes, quitter

Morlaix, abandonrer Berthe à tou-

tes les suggestions de la colère et

de is bonte. Quand reviendrait-il de voir les lieux où ça rest passé. |A

les il allait se livrer? surtout, que
penserait Berthe après son départ,
qui ne pouvalt manquer d'être
commenté à l'égal d’une dispari-
tion ? Iétait agité et nerveux, Son
cœur se brisait à l’idée que le len-
demain, il partirait sans avoir
dit l'espoir qui lui était venu , en-
fin, sans tenter de se justifier du
calcul odieux dont on l’accusait.
Alors un désir effréné s'empara

de lui. Pourquui, profitant de la
nuit sombre, ne gagnerait-il pas le

chateau de Lesquiffiou et n'irait-il
pas, une dernière fois, contempler
cette demeure où il avait formé de
si doux rôvea? C'était peut-être
une grande imprudence qu’il allait
commettre, mais la lentation était
trop forte; il en éprouvait une
véritable obseesion, et. pe voulant
pas réfléchir davantage, il jets un
pardessus sur ses épaules, descen-
dit dans la rue et prit d'un pas
résolu 1a direction de Leequifiiou.
Cependant, voici ce qui se passait
au château à l'heure où Paul
s'éloignait de Morlaix.

1X

Depuis ls veille, Berthe n'avait
pas quitté sa chambre. Le coup
avait été terrible! La nuit s'était
passée sans qu'elle pût goûter une
heure de repos ; elle se demandait
si elle n'était pas le jouet de quel-
que abominable réve, et cherchait
à ve dégager des horribles visions
dont elle était terrifiée. Elle ! Ber-
the Gautier! recherchée, adulée,
adorée par tout ce qu'il y avait
d'élevé, d'honorable, daus le mon-
de titré où riche. En une seconde,
tout s'etait écroulé dans la honte!
On avait accepté qu’elle simat un
file de parents inconnus, et voilà
que maintenant il avait un état
civil et qu'il se trouvait être le fils
d'un forgat |

Elle n'avait voulu recevoir per-
sonne. Qu'y aursitelle gagné ! Des

condoléances hypoerites, de buns-
lee ou ironiques consolations.
Mieux valait la solitude. D'ailleurs
elle trouvait une âcre volupté dans
l'excès même de son abandon;
elle prenait plaisir à aviver de ses
propres mains, la douloureuse
blessure dont saignait son cœur!
Elle n'avait excepté que Jobie.
Elle savait qu'elle était aimée sin
cèrement, profondément par cette
enfant à demi sauvage : devant elle
elle pouvait pleurer sans contrain-

te, laisser parler son désespoir, ne

rien cacher du désordre auquel
elle s'abandonnait.
Son père s'était présenté à plu-

sieurs reprises dans la journée;
elle l'avait fait supplier de ne pas
insister pour la voir, et il n’était
retiré, On lui avait dit pourtant
que M. Gautier n’était pas moins
atterré qu'elle même; qu'il était
bien malheureux, lui aussi, de
l'événement ; mais elle n'avait pas
cédé.

Enfin,le soir une détente s'effec-
tus; les premières ombres de la
nuit enveloppaient le château , Un
silence presque sinistre régnait

alentour ; elle se sentit gagnée par

un sentiment de défaillance qui la

surprit elle-même. File corapremait
ue cette situation ne pouvait du-

rer, qu'il fallait à tout priz en sor

tir, et une fois aur cette pente, elle
devait aller jusqu'au bout. Joble
venait d'entrer ; elle l’accueillit
d'un regard plus doux of plus

nvitant. Jobic était toute ruuge;

se puitrine haletait; il était évi-

dent qu’elle avait couru
—Qu'as-tu donc? demanda Ber-

the D'où viens-tu ainsi ?

44 suéere) 
—
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LE NORD
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NOTE DE L'ADMINISTRATION.

 

Tout mm remerciant cordialement

nos abonnés de l'empressement qu'ils

apporient à payer leur abonnement au

dournal, nous devons prévenir les relar-

dataires dont les comptes leur ont déjà

Lié adressés inutilement, de ne plus

compler sur une fausses indulgence ;

nous serons forcés defaire collecter leur

dette en justice sous le plus court délai.

Nous prions aussi cœur qui désirent

discontinuer, de se mettre en règle avec

l'administration & on donner avis au

moin quinse jours avant l'expiration

de leur abonnement, autrement nous

continuerons l'envoi du journal.

L/ADMINISTRATION.
 —_

PETITE REVUE

Unie philosophie chanceuse, c'est
le sucialisme. Chacun de ses nou-
veaux arguments est la découverte
de quelque substance chimique
douée d'une force de démolition
équivalente à la haine des socialis-
tes contre le capilal. Ou vient de
nommer azothydrique, un nouveau
corpe découvert par un allemand et
ainsi décrit :

l{ est gazeux, très soluble daus
l'eau et précipite les sels d'argent
tout comme l'acide chlorhydrique.
La combinaison ainsi formée est
insensible à l’action de la lumière ;
en revanche, elle est très explosible.

L'acide atothydrique lui-même
en wolution dans l'eau — voici peut.
être la merveille — fait explosion
avec une violence qui lui assigue
un rang des plus houorables dans
la pharmacopée soctaliste.

M. Cuetins ou Gurtius à failli sau-
ler en préparant son triazure ; c’eût
é'é dommage pour lui, pour la
patrie allemande ei même, si l'on
veut, pour l'humanité. Mais,
À vaincre sans peril, on triomphe sans

[stuire.

Oe
Ons'occupe, en France, de rem-

placer le pigeon voyageur par l'hi-
rondelle. Un la prétend plus intel-
ligente et plus favile à apprivoiser
que le piguon. Voici ce qu'on ra-
conle de sa vitesse :

Il ya une quinzame d'aunées,
dans un lâcher de pigeons voya-
peurs, le convoyeur d'une sociêté
colombophile du Nord avait empor-
té une hirondelle qu'il lâcha à Creil
es même temps que les pigeons;
elle arriva une heure et demie avant
ceux-ci, ayant parcouru comme eux
22 kilomètres. La vite weà élé de
121 kilomètres à l'heure soit un peu
plus de 2,000 mètres À la minute,
Le 7 septembre 1889, M. Desbou-

vrie, de Roubaix, jâcha enr l'E-pla-
nade des luvalides, À $ h, 15 du
roir, deux hirondelles qu’il avait
drossées. Après avoir tournoyé un

 

  
Roubaix à 5h.30m. Elles avaient
parcouru 200 kilomètres eu 75 ane
nutes, cest-à-dire 9,606 metres à la
minute, Clest deux lois la vitesse
d'un train poste.
Outre son estréme vitesse, l'hi-

rondelle a sur le Jiseon cel avanta-
fe précieux qu'elle échappe ausai
wen au piomils du chasseur qu'à la]
serre de l’uiseau de proie. Elle n'a
pas besoin, comme le pigeon, de
s'arrêter pour se ravitailler en rou-
te: elle se nourrit des insectes que
découvre son wil infaillible et
qu'elle happe au vol. Elle plane et
rame alternalivement; quand elle
vole assez haut pour que rien ne
gone sa course folle, elle rame pen-
ant trois secondes et plane pendant

cing; c'es’ pendant le vol plané
qu'elle pout saisir les insectes dont
elle se nourrit et que le mouvement
des ailes éloigue pendant le vol;
rand,

n°

Ja collaborateur d- l'Eche qui
signe J. 1, Laptc se moutre bien

 

pou au fait de ce qui s'imprime dans
son journal quand il écrit, en insul-
tnt le curé de St-Fauslia avec ce
tour de politesse bisu fainilier à
certain avocat du district, qui en &

| fait sou unique célébrité :
Eui-ce possible, Monsieur le curé ?

Où donc avez vous lu daus l’EcHo,
qu'on se moquait de la religion et
les autorités religieuses? Nous
voudrions bien le savoir. C'esl vo-
tre devoir de nous le dire et de nous
le démontrer! Vous êtes instruit,
n'est-ce pas? On nous dit que vous
avez même rapporté quelques aecrs-
sits au college, eh bien mettez la
malu à la plume el dites en quoi
notre journal u attaqué où insulté
la religion ou ses prôtrest Vous
trcuves notre feuille Lien “ petite’
bien “triste.” De gustibus non est
disputondum. Lans ce cas, étendez-
vous dans le graud et gai journal
Le Nord. Ca durnier sera saus doute
enchunté de recevoir votie prose.
Nous attendons avec impatience
une démonstration de votre part,

Nous n’avous pas mission de
prendre fait el cause pour le curé
de Raint.Faustiu, mais uous ne

pouvons relenir notre indignation

à la vue d'un mépris aussi shoud
du publie.
Mais que l’Æcho, l'effronté ineul-

teur, cite done un seul de ses nu-
méros qui wail pas attaqué la reli-
gion ou les autorités religieuses ?
Faut-il mentionner ses jugements
sur le clergé de la vieille France et
le clergé canadien, ses doctrines sur

l'enseignement laïque et obliga-
toire, sa justification de Parnell,

adultére, et sun dédain du ciergé
irlandais? et ce pauvre archevêque
Fabre, en a-L-il uvalé de I'Echo avec
son maudement sur l'annexion. el
l'aftaure Chénies, et les étrangeiés de
lareligiont! Et il y en a ainsi à
toutes les ligues de I' Echo.

-
..

Oa aime beaucoup & signer à
I'Erhe. Qu'ou signa donc ces (rois
lignes qu'on v lit dans un compte
rendu du terme criminel :

D'aucuns prétendent que Desjar-
ding ost aussi sain d'esprit que les
prtils jurés quil'ont jugé !

*
..

On trouve ailleurs dans l'£cho :

Le rédacteur du Nord ex la calo-
tin le mieux crache que nous ayons
jamais vu. El traite l’Ærho d'insul-
leur parce que j'ai donné vours à
uve nouvelle qui batlait nos rues
depuis quelque temps et qui parais-
wait avoir certain fondement puis-
u'elle était mise en circulation par
es membres du comité d'érection.

Mensonge sur mensonge, invec-
tive surinvective, stupidité sur stu
pidite,
lly a quun imbécile de pre-

mier ordre pour »'écrier au premier
bruit d’une nouvella qui ve tiaus
pire “que vaguement: Je ne puis
m'expliquer ces ordonnances archi-

épiscopales Qui arrivent toujours en
temps inopportun, ainsi que disait
l'enphonique Kong - Kong dans
l’avant-dernier Echo.
Kong-Kong est un petit menteur

de quatre sons et digne de figurer
dans l'Ache quéni 1 dit tenir ses
renseignements d'un membre du
comité. Qu'il cite tel membre qui
dit gue Mgr Fabre avail étonflé ou
voulu étouffer les eflorls du comité.

-
LL]

A l'Eteeteur on est toujours dans
un printemps continnel.
Le barde du grand journal ne

s'arrête de célébrer l'hirondelle et
les fleurs que pour chanterle retour
du conite Mercier que nous appor-

tent les brises dugolfe. Voici com-
ment l'électeur nous [ail part des
Joyeux pressentiments qu'il a éprou-

la |vés samedi :
C'est aujourd'hui que le premier

ministre de la province de Québec et
ses compagnons de voy. hon.
Joseph Shehyn, trésorier de la _pro-
vince, MM. Hernatchez, M, P. P., et
M. Alexandre Clémeut, sécretacre
particulier de l'hon. M. Mercier, arri.
veut de Liverpool à bord du paque-
hat Allan le Parisian. a
Bu vatrant dans le golfe et à la

vue des côtes canadiennes les distin-
Buès voyageurs ont dû, ©n les cou-
lemplant du pout de leur steamer,
reussiiir lle viñolion égale, supe-
rieure même à celle qu'ils ont éprou-
vèe à la première apparition des
côtes de France lorsqu'ils sont arri-
vès eu Buropa il y n 4 mois. Après
une si longue absence, comme ils
doivent trouver doux des revoir le

ys ! Quaud ils sout partis, le sol
tait encore entièrement recouvert

de neige : aujourd'bui la nature ca
nadieune leur apparaît dans tout sa
beauté estivale, et ils out pu distin.
guer sur le littoral de vos beaux
comtés la leinte déjà dorée des mons.
sous, précoce indice d'une aboudaule

récolte, C'est [a première nouvelle
u'ils ont reçus du pays dapute huit
ours qu'ile woul en mer; comme
elle doit réjouir leur cœur leurfaire
désirer plus ardemment que jams
dv pouvoir metire lo pled sur le sol
caradion !

s'ils ont hâte de voir la pairie, la
patrie d'ou à pas moins hile do les
revoir Peud'homme publics ont été
atlendus avec nue plus vive (mpa-
lienve, au retour de leur voyags en
pays élranger, À la métropole, où

pare nie grande ovation à l'hon.
ki em ier, Bien consolant symptô-
ue que cet enthousiasme bout spor-
tané jui éclate partout, à la s-ule
annouce du retour de os délégnes.
Cela prouve Jue le peuple de là pro-
vince de Québec es, plus que jamais
éveillé sur ves sulérêts et prèl à rene
dre au talent et au travail les bom.
mages qui lui sont dus,

Combien ds doivent trouver doux
de revoir le pays! Quel accent Je
vérité dans ces paroles du coupa
gnon trop longtemps déluiseé du
premier ministre,
Ah! qui pourra dire combien

Fexil fut amer pour le comte Mer-
cler? Vous ne l'avez jamais couru,
vous qui avez l’ingénuité de croire
que la sumptuosité des festion dout
il s'est fendu aux dépens de la pro-
viuce, à pu le distraire de la pensée
du Canada ! Croyez bien, au rou-
traire que ses harangues au clergé
français, suc la force de la foi daus
celte province, ue faisaient que ren-
dre plus présents & sa imémoire ses
vieux maîtres Dorion, Doulre, etc,
et ses condiscipies, Desmarais,
Langelier, Pacand, Fréchetie, Brau-
soleil, eic. Sachez que la vue de ces

immenses instilutions flnancieres
qui lui ont refusé leurs portes ne
rendait que plus cuisant le souve-
uir de sa pauvre petile province
où sa servile majorild vole les em-
pruaits avec autant de grâce que lui
fuit les dettes.

Ajoutez la certilude de trouver
à son retour nne légion d'affanés
prêts à le porter en triontphe pour
se ruer avec lui sur l'emprunt lem-
poraire de quatre millions.
Pour ces affumés ce n'esl pas sans

raison, dit le Trifluvien, qu'ils vont
fêter.

M. le comte était parti pour em
prunter 10 suillions, et pur consé.
quent aogmeuterla dette consolidée
Lautan ll à tuanqué sou coup. Les
prèl-uts l'ont écouduit, ou du moins
out refusé de lui avancer ses 10 mil-
lions.
Bravo! w'écrient nos libéraux.

Quel fuancier que notre vxculientis-
me comie ! Fétuns-le !
Aulieu d'euuprunter 10 millions,

il u'en a qu avoir que 4.
11 devait emprunter pour 60 ans,

On n'a voulu lui avancer que pour
2 ans.
A-Lon jamais vu négacialenr aus

si habile 1 s'écrient nas rouges.
Hi voulait empruuier à 3h0ç0. Ou

rêle à nu laux qui, étaut compris
les frais de courtage, de vommission,
d'escompte, s'élève à 6070 au moins.
Du coup nous devousdire avec la

Patrie que M. Mercier est le plus
grand de nos canadiens et avouer
qu'il mérite bien une fête.

Et ai l’ou se lourue vers l'avenir,
u'a-t-on pus taille fois raisou de se
réjouir ? M. Merc'er écondint par les
capitalistes suropéeus ven vient im-
poser des nouvelles tases. Les évè-
nements prochains diront que nous
Le sommes pas faux prophèle en au-
nonçant de nouveaux impôts.

Les rouges ne peuvent qu'exuller.
De nouvelles taxes signifient une
augmentation de revenus, c'est-à-
dire plus d'argent À partager entre
les favutis de M. je comte.

Aussi, en avant flfres et tam-
bours ! Et que l'ou charte en chœur
les bienfaits de Son Excellence !
———-

Que siguilio cette election !

 

Que signifla le vots de la ville
donné, inndi. à l'élection des com-
missaires d'école ? Quelqu® chose
ou rien? l'ourquoi a-ton remplacé
des homme comme N. H. Laclair
et J. C, Lapointe ? Nons n'avoius pas
4 nous plaindte du choix de MM.
Louis Labeiie et C. E. laflamme.
M. Labelle à uue grande expérience
dans les affaires, el il nousfait vrai-

ment plaisit de voir un jeu 1€ hom-
me de progres comme M. Laflamme
recevoir un lémoigiage ausai écis

‘aut de confiance, nous les félicitons

de leur succès. Mais vofin pour quoi
sont-ils là, à la place de MM, Leclair
et Lapointe ? qu'a-ton réprochs à
ces derniers Ÿ quel cet le programme

des vouveaux commissaires et s'en-
teudent-ils ? Ont-ils pour but de
rendre publiques non-seulement les
délibérations de leurs corps mais
aussi les démarches généralement
secrètes qu’il faut uâcesssirement faire dans une question vitale com-

| place publique de St-Jérôme et que 

me celle là où tant d'intéréts osa.
traires sont eu jeu ? Out-ils pour but
déclaré de sauver une dépense né-
cousaire À la v lle on restreignant
son système d'éducation à l'ensei-
gueruont primaire ? Out-ils pour but

de reconstruire un collhge au feu
do ancien ou ailleurs? Outils vu
but ? Est-ce un intérêt ? Eet co une
vengeance ? Qu'est-ce ? Jl imports
de le savoir car dans le tumulte dis-
gracieux de londi, tout paraissait
mélé et mal déflui, programmes et
responsabilités, et nous avons eu
peitie À reconnaître la ville de pro-
Brès qui combat si vivement pour
warder sou prestige de métropole du

nord.
0

VENERABLE MERE

Angélique Mahaire, mère du très
regretté Mgr Labelle vient de s'é-
trindre en celle ville après une
courte maladie, à l'âge avancé de
quatre-viagt-deux ans
Le souvenir du grand apôtre de

la colonisation est trop vivace daus
les cœurs canadiens pour nous per-
metlre d'oublier celle & qui lillus-
tre défunt voua toujours la plus
forte de sus affections terrestres.
Nous n'avons pas à célébrer le gé-
nie d'une femme de lettres. Non,
uous sommes en présence d'une
modeste inère chrétienne qui n’eut
de gloire que celle de son fils, mais
qui fot la plus heureuse des mères,
par les mares, sans exemple peut-
être, d'amour fllial qu'il re cessa
de lui prodiguer au milieu de ses
vastes et palrioliques occupalions.
Le prêtre vraiment digne de la

saivlelé du sacerdoce ne peut man-

quer d'être tune leçon vivante d'a
mour filial, Ayant fait, au pied des
autels le sacrifice de tous les bon-
heurs que le ciel dispense aux
cœurs aimants, comment pourrait

il ne pas diriger les violentes iucli-
nations d'une âme sensible vers le
plus pur des amours terrestres : ce-
lui d’une mère ?

Mais dans le curé Labelle, ves
nobles sentimeute avaient pris une
expansios qu'on ne pouvait s'empd-
cher d'admirer à légal de ses

grands travaux aposioliques. fl était
vraiment touchant de le voir, au
retour de ses longues pérégrina-
tious dans la forêt ou en Europe,
se livrer à l’eilusion d'uuc tendres
se sans bornes pour cell? vénérable
femme qui rendait amour pour
amou, caresse pour caresse et fou-
dait eu larmesau récit des épisodes
les noins émouvauts du voyage,
Qui, dan« Bl-Jérôme, n’a pas aimé
4 cutendes la mère Labelle, tou.
jours préoccupée de sou flis bien.
aimé, plaindre les pauvres colons,

se déscspérer de leur sort quand
quelque chose n'allait pas au goût
du curé, ou faire éclater la plus
vive allègresse dès qu’ils gaguaient
leur point.

Depuis la mort du curé, Mme
Labelle, on le comprend, n'a vécu
qu'à demi. Dès que son cœur fut
brisé par cette cruelle séparation,
le seul motif de résignation que la
religion et l'amitié pussent lui faire
accepter tut l'espoir que son Îlls ne
tarderail pas à venir la chercher et
il était dû à l'amour filial d« celui
ci de faire rendre le ciel à ce vœu,
Mainlenant qu’ils partagent là-baut
nous en sommes certain, la récom-

pense d'une vie si méritante pour
pour la religion et pour le pays,
unissone-les dans notre souvenir et
quand l'airair aura fait revivre les
trails aimés du curé Labelle sur la

in province y vieudim salves se
slate, ous penserous encore A la
mère Labelle, la mère des colons,
eile, dont l'amour a tant du fois

retrompé l'âme du grand homme.
+ 005——-

Echos de Ste-Scholasiique

—Nos amis du village nous quil-
tent les nus apres les autres et s'en
vou! camper, qui d'un bord, qui de
l'autre. M. Che. de Montigny, pro-
tonotaire, accompagné de M. Felix
Raymond, A. Globsusky et J. de
Lamothe, sont partis samedi dernier
hour une expédition au lac de
ontigny, dans les cantons du nord.

M. Carmel, registraienr puis M.
Molse Brazean, grand connétable et
son file Baptiste sout aussi partis
pour le & Jones, ou ils soni allés
tvjoindre M D. Duprat, installé de-
puis plusieurs jours.

—Nous apprenons que notre jeu-
ue concitoyen Joseph A. Fortier,
venant d'obtenir le titre de Bache

 

Her au colisge de Montréal, doit
s'embarquer pour l'Europe au com-
meucement de sepiembre prochain
pour aller tenmniner sa philosophie
au séminaire de Paris.

—M. Calixte Ethier ot A. Ethier,
fils de notre aucion concitoyey, le
Dr C. Eihier ot Alfred Ethier de
Montrésl, sont en promenade chez
M. J. A. C. Ethier, député-protono-
taire.

—M. et Mda F, X. Mathieu e!
Melle Heuriette Boisseau sont en
voyage pour plusieurs jours sui les
bards enchanteurs de la rivière Ste-
ose,

—M. N. Forest N. P., est parti
celta semaine pour une promenade
de quelques jours dans sù famille, à
St-Jac jues de l'Achigan.

—M. Ernest Campeau, occléssiasti-
que.au grand Séminaire de Théolo-
sie de Baltimore est arrivé chez son
père M. Alexandre Gaupeau la se-
maine dernière.

—Læ populaire prisonmer Z, Ma-
jean, condamné à trois ans de péni-
tencler aux dernières assises crini-
nelles, s'en: évadé de la prison
waidi le 14 courant, durant la nust,
d'une matière asses suigulière. On
eut À sa reche-che,

—Sur la demande de M. B. Beau-
champ M. P. P., M. J.C. Chapais
assistant commissaire de la sociélé
d'industrie laitière à douné à St-
Hermas. vendredi dermier le 17,
une conférence des plus instructives
et des plus intéressantes sur l'indue- |
trie laitière. Plusieurs cultivateurs
de Sie-Scholastique sont allés en-
tendre lu célèbre conférencier et
sont revenus enchaniés des rensel-
newienls utiles et pratiques qu'ou

four à donnés,

—Ces jours derniers plusieurs de
nos cullivateurs ont commencé à
faucher leur foin dont le rendement
ent moyeu, En revanche le resie de
la récolte a une belle apparence et
vous espérous l’abondanse.

—Nous apprenons que madame
d. Langlois à fait l’ucquisition d'un
enfant. Nos meilleurs souhaits pour
le nouveau-né.

—L'engagement des maîtresses
d'école pc :r la paroisse, à eu lieu
samedi dernier au bureau de M. le
Sécrelaire. O. Drouin. Les maitres
ss suivantes ont été engngées:
Melle, Azilda Carrières, Clèmentive
Richer, Philoméne Bouchar, L.
Raymond, Vendetts J Richer, U.
Paquetle et &. Ouge. Tuures ces ins-
titalrices sont diplomées.

=—Nous venons d'apprendre que
Melle, C, Dupuis institeulrice à la
Belle-Rivière, quitte celte deruière
place pour ailer demeurer à 8Phi-
ipe de Laprairie. Cust une perte

qu'il sera difficile de reparer, En
effet vi nous considérons tout ce
qu'elie a fait pours'instruire et de-
venir aussi habile qu'elle l’était,
Bons tie pouvons que lui adresser
des louanges, Mais pourquoi parler
d'un enseignement que tout le mon.
de conualt, d'ailleurs tous ceux qui
ont assisté à ses exameus seront una-
nimes à venir la (élécitér.

—M. Arthur Prévost de Montréal
est er
F. X. Prévost,

—~Les travaux du pout sur la rue
St-Simon avancent rapidement, Les
deux piliers sont déjà terminés, le
reste ne tardera guère. Mais il
manque une autre chose & cette
rue, elle se fait remarquer entre
tonles les autres par ses mauvais
(roiloirs et nous »spérons que la
construction du pont amènera la
réparation des trottoirs. S'il peut en
être ainsi; tous les scholasticains
seront recomsaissants envers les
habitants de la rue, car c'est le che-
min le plus fréquenté par les pié-
tons.

— L'élection des commissaires
d'école a eu lieu lundi le 20 courant,
à la porte de l'Eglise.
MM. Ovide Lafond et Hyacinihe

Fortier ont été nommés pour rem.
lacer MM. Firmin Drouin et Félix
yr, sortant de charge.

—=Le jeu de croket est recommen-
cé depuis quelques jours, La pelou-
se du Palais le Justice ost saus cesse
fréquentée par un essaim de jolies
Gliettes qui viennent y prendre la
partie avec d'aimables galants, à
chaquesoirée la lutte recommence
les boules et les maillets sont 1
trève ui repos.

Au revoir,
GERALD.

Ste-Seholastique, 21 Juillet 1891,
—-0p WOB
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Bue-Agathe des Monts, 19 juillet 91

— I» Revd. M. 8, A. Moreaw,
curé, à été élu commissaire d'écoles
en renplacemeut de lui-même,
puis réélu présideut des commis
saires d'écoles.

Trois estimaleurs ont été nommés
r les commissaires d'écoles pour

valuer les propriétés de Ste-Adèle,
de Ste-Lucie, et de SkAdolphe de Moward, dernièrement annexées à

romenade chez M. le Shérif

celle paroisse pour flus
Trois écoles vont être construites
avant l'automne, ce qui portera à
neuf le nombre des écoles de noire
paroisse, Les six écoles qui existent
actuellement sont loules assez pros
pères À part colle du village; 1) y
Faudrait un bon maitre d'école mo.
ele,

—le due iutéressant qui écrit
daus l'Echo des Deux:Montagnes pour
annoncerles nouvelles à seisation
de BL-Jovite, et qui à nom Césaire, à
propos de bottes, me pose cette ques
on:
“ Le correspondant Pascal,

Nono, esl priéde nous dire si a
progrès qu'a faits St-Jovile «n douze
ans ne sont pas plus cousidérables
que ceux faits par Bte-Agathe eu
tronte.cing ans, ete.”
de ue veux répondre à celle

question pour la raison que voici:
Saurms des choses désagréables à
dire pour Bl-Jovite et l’on pourrait
me répondre par des choses désa.
réables pour Ste-Agalhe, et coume
CITE bas soude Hols BVPI cha

cun nos petiles misères el que sur.
tout pour nous, gens du Nord, nous
wavons aucun éntérêt à montrer
l'euvers de nos médaiiles, if vaut
mieux se taire, Je dirai cependaut 4
mes aimablus inlerrogaieurs qu'il
ne leur appartient pas de vanter le
progrès de Bt-Jovite, car cette jolie
paroisse L'a jamais 414 ai peu pros
père que depuis qu'ils révident daus
ses murs.

— Les tramps sont arrivés! (bis)
‘Tru la le la

Nous en avoi deux échantil-
lons trôs jolis dans notre village,
Quoiqu'accupés dans des entrepris
ses de chemins de fer, ces gens-là
ne sont pis précisément des Jay
Gould ui des Vanderbilt, Ce sont
des oispa fiers du tout: le visage
mai léché, les chsveux snal peignér
un habit troue, des boulons arra.
chés, les culoites déchizées, les
souliers éculés et avec cela, une
démarche mal aseurée, voilà le
portrait de ces oiseaux de chemin
de ter.

—Deux nouvelles maisons sont
en ronstruction dans le village ; ce
tri porte à neut le nombre des mai.
le Ate-Agathe, depuis ce printerops ;

ce n’est pas si mal, après tout, M.
Césaire.

scolaires,

 

—lLe dernier mille de la troisième
section de notre chemin de fer à été
donné À l'entreprise hier. Ce der.
nier milla aboutit près du village
de Ste-Agathe.

— Notre digne curé, le Révd. M.
8. Moreau, a été chargé, paraitil,
par le gouvernement provincial de
donner, dans les paroisses du Nord,
des conferences sur l’agriculture.
Ue monsieur est un agronome de

mérile, et de plus un orateur dis-
tingué.

Pascar,

STE-ManGUERITE:

—M. Eusèbe Lajeuncrsse à com-
mencé l'ouverture d’un chemin dans
la dirertion de Ste-Adèle chez Frs.
Guestier oû l'on espère que La Cie
du chemin de fer sera aseez gété-
reuse pour mettre un dépôt pour
notre paroisse, C'est déjà bien assez
que le chemin de fer ne passe pas
chez nous, il faut au moins que
Nous ayions un dépôt près de noire
paroisse. Î| vaut mieux qu'il n'y ait
pus de dépôt chez M. Bélisie et que
nous en ayions un À Ste-Adèle, vu
que c'est plus avantageux pour nous
car nous n'avons que 4 mulles |
faire pour aller à Ste-Adèle, tandis
nous en aurions 13 et 15 pouraller
chez M. Bélisle. Puisque Ste-Âga-
the aura sou dépôt près duvillage,
pourgnioi en placerions-nous un au-
tre près de M. Bélisle et qu'on pri-
versib Ste-Marguerite de son dépôt
Awis 3 nos députés.

Ste-Apkre.

Récottes — Les récoltes ont una
très belle apparence. Le grain n’est
pas rouillé, comme l'année dernière
L’avoine que nous avons reçue
d'Ottawa est des plus belles et (rès
précoce, Elle va môrir au moins
dix jours avant la nôtre. Quant au
foit, il a pris une meilleure app
rence. Après tout, la récoite de foin
sera bien meilleure qu'ou ne y
attendait et la récolte des céréales
va dépasser les espérances. Les
mmes de terre sont des plus
Îles. La récolle de fruits sera aux

si abondante.

Beurrerte— Notre beurrerie vieut
d'expédier 3,000 livres de bourre à
IBIe., co qui fait le beurre vendu
5c. la livre. Les patrons sont con
tents de cette vente, vu que le devr-
re de lerme ne se veud guère mieux
que 13, 12, et même 10 cts sur le
tmarché de Montréal.

Trois hommes enterrés ainsi qu'un
chien — Plusieurs homme,la semai-
ne dernière, travaillaient sur le
ligne du chemin de fer, sous
direction d+ M. Rochon, quand tout
à coup, un bloc de terre, se dita
chant du haut d'une coupe, vint
enterrer un pauvre chien qui som-
meillait pasnblement sur la lerrase
du chemin de fer. On s'empres
de dét«rrer le chien qui eut sa

vie
sauve. M, Rochon profita de cette
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marins, des pécheurs et des élu-
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aeeaeee AVISS MOULINS A VENDRE
peuts, peu après, MM. Joseph

abéVal iqueltle, Dolphis Bru-
set el Indore Durocher fuveut
enterrés sous tu ames de gros

able. MM. Brunet at Durocher

restèrent debout, mais auterrés jus.
w'an con, tandie que M. Valiquelle
t enterré complètement vous 4

jeds de sable. Il rest
tion quatre minu

and on le retira,
tion, il digit fosnimé et le sang

lui sortait par les nacines et les

arvilles. Ou le crut mort. Au bout
de quelques minutes, 1 reprit «on-
naissance, eL il se porte très bien
maintenant, El fut frappé si violeme
went par ie sable que sa chemise
disparut comune ai elle eût été brû-
Je ei il eut la peau bien écorchée.

En voiià un qui a failll perdre sa

peau ot 58 chemise

frouvaille quasi miraculeuse —
Mardi dernier, uu pauvre homme

du nom de Sevère Bris-bois, veudit

wa wire, en acompte de laquella il
ui un billet de baugne de $20,

Cit son unique richesse. En re.
tournant chez Ini, il perdit sou

argeut entre le village d'en bas et
Je village d'en haut, distauce d’en-

viron

7

arponts, ou il ne s'écoule
pas cinq minutes sans qu’il y passe
uelqu'utu à pied où en voiture.
Toure de dire si ce pauvre homme
à cherché son unique trésor. Ba
rœur, Mme Sévère Valiquette, ou-

bliant certaines difficulties de famil-
le avec son frie, promit une gran-
de messe pour le soulagement des
Ames du purgaloire, si son frère
etrouvait son argent. On avait peu

d'espoir de retrouver cet argent,
vu que ce jour-là, le vant qui étail
très fort aurait pu emporter l’argent
auloi et vu que ce chemin est fré-
menté par des milliers d'ouvriers
& chemin de fer, ;

Le lendemain, après-midi, Mme
Valiquette était seule chez elle,
quand tout à coup, la peudule qui
ne marchait pas depuis loug'emps
sonna un Coup. Aussitôt, elle se
rappelle sa promessu faite aux âmes
du Purgutolre et se seit poussée à
faire des recherches. Mme Valiquet-
te, alieinte du rhumali: me se tralne
plutôt qu'elle ne marche sur la voie
publique, et à peine a-l-elle fait
quelques pas qu'elle trouve le 820
toul couvert de poussièie à l'escep-
lo d'un coin du bill où où lisait
en toutes lettres le chiffre 20,
Je n'ai jamais été un des plus

fervents croyauts aux miracles el à
l'interve thon des morts daus nos
sfaires lemporelles, mais je n’en ai
pas moins trouvé Ce fait extraorsli-
nae ot digne d'dtre relate, Dimon.
cle dernier, M. le curé, eu recom-
mandant la messe promise, à fait
remaiquer qu'il y avait quelque
chose d'extraoidinane daus celte
trouvaille.

   

 

Des visiteurs étrangers — la 8>-
maine dernidre, ons avons eu la
visite do MM E Marchand, de Saint
Jerdme, J. T. Boivin et A. Gagnon,
Tis ont visité la Montagne du Sau-
vage où l'on travaille actuellement
le chemin de fer. Ils ont surtout
admiré les travaux” gigantesjues
qui se font au cap Doran. leur
mentor leur recommauda à plu
sieurs reprises d'être prudents el de
se lenir plus éloignés des rochers
qu'on mine à la dynamite. Tout à
soup on entendit ane errible déto-
nation, puis des milliers de cailloux
monter près de 150 pieds dans les
airs, décrire une courbe, «6 tomber
autour de nos visiteurs. Chacun des
visiteurs resta là, fixé debout comme
des statues, n'osant prononcer 1
moi tant 1ls étaient saisis d'effroi.
N. Marchand vit à deux pr de fui:

eue “aillou nt près 100 1bs,
senfuncer’ vivo ‘deux pieds dans
Ja terre, Ii en fus ému jusqu'aux
larmes, chose assez raro chez M.
Marchand qui est ordinarement
froid comme un marbre et iegma-
tique comme un anglais.

becilent— M. Ovide Valiquetie a
eu la moitié d'un doigt emporté par
un coup de marteau, Il a été obligé

de se laire ampuler un bout du

doigt, Il avait le doigt sur une pin
ce de fer aiguisée (dril1) quand tout
à coup le frappeur lui abattit sur le

 

 Bail du duighy de toutes sut farce;
un marieau du for de dis livres.

L'ougte etl'extrémité du doigt ont
êté ni plus Di moins mis en pous-
sire,

 

———

Revision des listes clectorales || prop

Eu reponse 3 une Interprilation,
Sir iti Thompson a dit que les
liste électorales seront révisées
cells année, Nos anis compren-
drout facilement l'importance du
travail qu’ils out à Caire vaus dé-

i pour que les no us du tous les
conservateurs qualifiés figurent sar
ces listes et que les noms de tous

los adversaires qui woul pas les
qualilée requises par la loi soient
Tetranchés de ces listes, ;
Pour l'information de nos amis,

voiri un résumé de la loi électorale
Qu'ils feront bien de consulter.

(Nels sont ceux qui ont droit de voler

aur lection fédérales ?

Out droit de voter aux élections

to, Toute personne du sexe mas.
culin ayant vingt et nn an révolus
ot n'étant pas dequalifiée par la loi
ou Un jugement de la Cour ; 20, Qui
est née en Canada où à 616 natura.
lisée ; So, Qui est propriAtaire, daus
une cite, d'immeubles de ls valeur
de §300,00; dans vue ville, dime
meubles de fa val: ur ‘te 6200,00, et

 

. |dans outs autre partis du disiries
électoral, d'immeubles de la valeur
de 8150,00 oùplus ; 40. Qui est loca-
taire par dail éerlt ow verbal, d'un
Immeuble pour lequel || paie en
loyer de deux p'astres par mois si le
bail est au mois, et de six piastres
pour Lrois mois, douss piastres pour
six mois ou vingt piastres par année,

nrvu Qu'il ait Aceupé tel imineu-
le pendant au moins dou-e mois

avant de faire application pour être
inscrit sur la liste électorale et qu'il
ait payé en réalité le loyer vi-des-
sus mettionné durant cette période.

N. B.—Bernit qualifié le loea
tire qui aurait successivement oc
cupt divers imm-ubles pour lequel
il aurait payé un loyer suffisant;
qui paierait son loyer en argent ou
eu services où en effels, où dans le
zas où le loyer ne serait pas men
tionné, si l'immeuble était po
sur le rôle d'évaluation comme va.
laut $300,00 «dans les cités: 8200.00
dans les villes ; $150.00 dans les
cumpagues.

50 Qui occupe et reçoit les bôné.
fices depuis au moins douze mois
d'un immeuble de 9300.00 daus les
cités; 82v0 daus les villes el $150
dans les campagues,
60 Qui reçoit un revenu ou des

émoluments de trois cents piastres
r année depuis au moins un an

de sa profession, état, bureau, mé-
lier, où de placements qu’il a fats
eu Ganada, pourvu qu’il ait résidé
dans le district électoral depuis au
moins uil au avant son application
pour être inscrit sur Ia liste du dis
trict élecloral ;

To (a) Tout fils de cultivaieur,
Agé de vingt el un ans, résidant
avec sun père depuis au moins un
au, pourvu que la valeur de la er
re qu'ils occupent soit suffisante
eu la divesant pour qua ifler le père
et le ou les fils. Si la valeur de la
terra était insuffisante pour quali
fler le père et tous les fils majeurs,
alors le père es lous les fils plus
ges seraient qualifiés jnequ'à épui-
sement de la valeur qualifiaute de
la propriété ;
5 Si le père est mort, les fils

majeurs qui sont restés au moi
un an avec leur père oi leur were,

urront être qualifiés tel que’ men-
lionné daus le paragraphe précé-
dent, eu commençaut toujours par
les plus âgés jusqu'à épuisement de
la valeur qualiflante do la propriété
qu'ils occupent avec leur iuère ;

80 (a) Tout Bis de proprietaire
d’immenbles autres qu'une terre,
qui n'es! pas autrement qualifié,
qui téside avec son 8 re depuis au
moins un an avant le date de sou
application pourra être mis sur la
liste, pourva que la valeur de tels
immeubles, également divisée, puis
se qualifier le père ou les fils, sui
vaut le systéme établi par ie para
graphe 7 (a) ci dessus ; .

ib) 8i ls para proptidtaire d'im-
meubles autres qu'une terre est dé-
cédé, les flls majeurs résidant avec
la mère, depuis un an au moins

urront être inscrits suivant le
systême établi dans le paragraphe
7 (b) ci-dessus.

B.— Aux yeux de la loi, ce
qui est dit ci dessus des pères et
mères w'applique éga'emeut aux
beaux-pères cà aux belles- mères.
90 Tous péchrurs résidenis du

district électoral dout les imimeu-
bles, bateaux, filets ou autres appa.
rails de pdche sont d'une valour

moins cent cinquanie piasires
e tous propiiélaires de paris

jusqu'au montant 1+ cent cinquan-

te plastres daus un navire enregis
tré sulvans la loi ;

100 Tout résident du district élec
toral depts un an avant la date de

sou application pour être inscr.t sur

la liste ée torale, qui a une

persion garaulis par liypothèque en
vertu d'un actu de dou itionou au
tre acte équivalent, d'an innins cent
piastres par année, soit en argent
au en effets. soil paitie en argent el
partie en effets.

llo Deux où plusieurs associés
comme propriétaires, locataires ou
occupants d'une même propriété out
droit d'être enregistrés comme vo-

teurs pourvu que la valeur dela
té où le montant du loyer

piyd, divisé egulamen: entre les

assvciès soit suffisant pour les qua-

lifier tous, Dans le cas contraire,
aucun n'est qualifié

120 Les personnes qualifiées à vo-

ter sur le revenu, doivent être ins-

crites sur Ia liste du poli où elles
résident ; les propriétaires dans le
district où la propriété quiles qua-
hile est située.

180 Les flls de cullivaleurs et de

propriétaires doivent avoir résidé

avec leur père ou mere, beau-père
ou belle-mère, suivant le cas, du.

rant les douse mois précedant leur
demande d'inscription ; néanmoins

  

 

 

    

  

  des absences vccasionuelles n'excé-

“daut pas six mois durant cetle pô-

riode, n’empêcherou'

diauts qui suivent leur cours &
l'université où au collège qui sont
cvousidérés comme n'ayant pas quit-
L6 la maison paternelle,

‘Telle est {a liste des porsotnes
qui peuvent être où plutôt qui ont
le droit d'être inscrites sur les listes
éleciorales et qui ant le droit de vo-
ler aux élections fédérales,

Quel est le moyen de faire incerlre ou
de faire rayer des non?

Voi«i la procedure à suivre: Le
réviseur doit, d'après les rôles d'è-
valuation en force dans chaque ville
ou tnunicipalite, d'après les renvei-
guements qu'il peul avoir d'une
manière légitime et légale, retr
cher de la liste les noms des &
teurs décédés où qui u' ont plus lens
droit d'électeur, et À ajouter les
roms des personnes qui ont, depuis
la deruière révision acquis le droit
de vo'er.

Le réviseur doit donc faire affi-
cher trois listes,
L'aucionne Histo en force aux der.

nières élections : celle des noms qui
doivent être r=tranches et relle des
noms qui dnivent être ajoutés, Tout
celu doit être fait ics au premier
août prochain. Les électeurs out
tone les mois de juin et du juillet
pendant lesquels ils devront, sous
peine de perdre leurs droits d'élec-
leurs, faire au réviseur la demande
de inscription de ieurs noms sur
la liste.
Nos amis dans chaque paroisse

devraient se réunir, revoir la vieille
liste et préparer les demandes d ins-
trurtion ou de radiation de noms,
ceei est de la plua © runile importau-
ve. Les députés fédiraux, eu pleine
session, lie uvent évidemment
pas donner cetle révision leur
temps Gui appartient au pays, Îls
comptent sur leurs amis dont le
dévouement ne leur à jarugie fait
défaut.

les listes ainsi prépsrées, avec
une demande d'inscription ou de
tadiation, devrout être Irausitises
au réviseur de chaque comté.

aJ

SOTES LOCALES

«Co matin à 84 Le< ont au lieu les luné-
railles de Macame Labels, mère du
regretié curé. Nous ve savons jar quel
malenteniu aucuns inviation u's ele
airess“e eux Citoyens «te la vilie, Nous ss-
vons seutement quie le Li. Pulli'er, exéeu-
teur Lesiementaire de Mge (abelle, élait
depuis une sersains à M. Donat et n'a pu
êire prévenu qu'à temps pour arriver cr
matin même, L'assistance aux Mendraplles
élait néanmuine assez nombreuse, Le chaut
dat très imposant, nos chapitres ons exceu à
la messe de roquiem he. monisée, NN. Po
tit, Fiset ot J, Gri: non faisaient porcie du
cl-œur. Le ver 18 +cnr par je Ril
A. Nantal supériour du elloze SuThene.
On remerquail parmi los prêtes lu chœur,
outre les prêtres de Ri-Jerome, lee Rds, PP,
Peltier, 8, Rouleau et ie curé de 81 Donat.

 

  

  

 

 

   

—L'aMuence des visiievrs étrangers
dans notre ville, depuis quelques jours, us,
très-remanquable. C'est au point de faire le
tourment continue) des curieux qui font
leur pause-temps à étudier les physionomies
Nous avons remarqué parmi ces eurs
M Arthur Délisle avocal 8 P. P. de Qué.
bec, frre ds M. Delisle, notre manufactu.
rior de puipe, MM. Damien Rolland, H.
Masson P. Masson, Loranger. Choletts,
avocst Dr Lemarche. Sie. Scbulastique,
De. Vanier, Lewiston, Damion Leclair,
Pitisbury, ete,

—Le

 

hain bazar, au profit de l’hôpi-
tal des Sœurs Grisso Londra fos 3. 4, 5,
6,71et$ Août. Les Dames de fi. Jerôme
ont bi-n voulu se charger de l'organisation.
Un chaleurenx appel est fait aux personnes
eharitables qui voudront bien aidor los
dames à conduire à bonne Bo l'œuvre à la-
quelle elles se sont dévoures BI y aura
pour attraction tous les soirs chant, musi. a
que et autres emusements et n'oubliez pari,
surtout funch tous les soirs à 7} hrs.
bonues œurs Grises souhaitent la bteuvu-
nue à tous, paille où grands.

—Le haliasiage et lo nivellement du
Moniréat et (occidental sont termine jus
qu'à St-Neuveur at los trains y circulent à
toute vapeur.

=n voit d'un bout à l'autre de la ville
nombre de travailleurs occupés À empier-
rer les rues. C'est nn ouvrage très conti-
érable qui smbeliit Si-Jérôme à vue
‘œil,

—Oupose, sous la direction du De J. B.
Prevost, une très belle pelouse sur ls ler-
rain du buresu de posts,

—Lo Paci est tout à Feit charmant
pour noire 1 nous donne maintenant
wos malls 0) brs a.m. au lieu d'une
heu: . li n'en fandrail ue pour
tai abus ratit honquet ladire
d'entretenir l'amitié.

Los dtections des commissaires d'école
+0 sont faites lundi, ville et paroises, à a

de l'église. Pour la ville ou a dd
teuir In poll. Les nouveaux commissaires

ant MM. Le, Labol'e et Che. B. Laflamme.

Dans

l
e

parvisss, los encisos commis

saires, MM Elie Latour et André Labour

Lunk rescund leurs sièges en foyour de NM.

Wivrise Bélanger ci Joseph Cratgher, qui

ont "lé elus par accamation. Lea elections

de la ville ont été chadement dispuiées et

malhéureusement ut fait te sujet d'une

tout à fait déylactes dans le

bouche de instruiles qui de-

vrarent savoir que Ht-Jérôme esl encombrè
d'étrangers.

—Bnfo! les tubes de notre pompe sont
arrivée hier au voir et on trevaitly sans
reldche À les imstalior. Nous alivas donc
avoir une pompe ot encore on bai de
fomclionttrr, La oouseil va jrotivoir rerpirer
Maie ce n'est tout, le conwil 8 promis

s'oouuper de conslructiva de pots
hydraulu;uos, tuuie la ville le demands,
ot vould ie conseil derechef pris à sommeil

  

—~L)utre ls appareils d'slacme éiectrique
qu’on à poste dans chaque residence de
es on vient l'instailsr quatre bolles
publiques d'alarme communi-juans avec le
wiation. Di y wi a une, au sul do la ville,
ches M. Pelletier. au contra ohes 8 W.
Booth . au côté ouest de la rivière, chez M.
Le Brière, au nord ches N Jos Leshir,
voitusier, M. la twaire, qui continue à s'o…
wiper (rhe aclivemers de la quesilon des
Incamlios ve fait aussi poser À ses frais, un
appareil aomblable à celui dus poupiers,
dans va maison.

  

li pare en moyvtine douze cents
sesux de framboises Jar œslin, depuis
une semaine à la gore du Pacitic. La ligne
ds Glasgow coulribus pour environ un
quart, Les boisie“s les plus connus
sont : MM. L, K. Lallammes, M. 8t-George,
Th. Pepin, Nantel, 1) Basues, J. Décery
et P, Laller, 8. Beaulisu.

—lLrs foins soni commencé à plusieurs
endroits daus celte paroisse.

   

 

=Nous avons le plalsie d'apprendre que
1e gouvernement de Quebec vient d'emet-
ra les leltres patentes incorporant la Cie
industrielle de si-Jérôme, 4+0c un itel
de $30,000, Kn voici la toneur de l'avis:

Avis public est par Ir près-nt donné que
en veriu de ly *" Loi corporalive des com-
pagnies à funds social.” des Letires Pur
lentes ont éte vmises sous le grand Fceau
du le province de Quebrs, en date du
sixième jour de Juille: courant, constituant
on cor(wrstion Charles Godimer, marchand
el maire de la ville de Bain Jrrôme ;
Joseph Blousrd Parent, notawre ; Narcisse
Bélisle, ferblantier el marchand ; Bevère
Godfroi Laviolette, tmurchent de fer ;
Pierre Simard, marchand epicier ; Joseph
Daunèse Fouraclie, marchand de chaussu-
res ; Louis Labelle, marchand épicior :
Louis Pepin, marchand de bois et proprié-
taire de moulins à ; Joseph Cléophas

Louis Napoléon

 

  

Lapointe, marchand :
Dupuis, négociant; François Villeneuve,
marchand épicier: Fusèbe Gibuult, mar.
chand épieier: Wiliam H-ary toit,
marchand : Charles Kile Laftaume, mar-

ior, tous d+ fa dite viile de Bio
merchend :

«hand épi
Jérôme harles Langlois,

luoudes Villeneuve, rmarclu
Joseph: Octave Villeneuve, M, #.
ciant ; Arsène Corbeil, marchanépicier ;
Nazeire Lufort, boucher ; Alfred Montreuil,
boucher, tous de la cite de Montréel. dans
le but de contract-r, construire, mettre en
opération, où acquéfir et maintenir en
opération une manufacture de meubles et
auires articles on bois, dens la province
de Québac, sous le num de + La Compagnie
Industrielle dw Scint-Jerôme”* avec un
foud: isl c'élevart en tolalilé à (rente
mille piasires (830.000) divisé en trois cents

(30 1) parts de cent piasires ($100.00; cha-
cune,
Daté au bureau du Becrétaue de la pro-

Vince du Que'sec, co sixième jour de juillet

 

  

  

   

Jos. Boivin, ass.sec.
Très bien, en avant le progrès !
— cmon
Finnes et Orgues

GRANDE NÉLUS:TION

Nous recommandons aux personnes qui
se proposent de faire l'acquisition d'un
piano vë d'un orgue, du
grande vente à bua merché que fait de ce
temps-ci M. LE. N. Viatle au No 1683,
rue Notre-Daise, Monlréat.
M Prati, dont le wagasia a élé incen-

ié récemment offre en vents lv planos et
les orgues qui élaient daus le magasin
Lors «de t'inceudie, qui n'ont evutfert
aucun dommage : instruments eudom-
m+gér ont éle vendus à l'oncan.
Ces instruments, en parfail ordre, s+ront

vendus à grande réduction pour comptant
où à court delai vi los personnes qui peu-
vont acheter dans «es conditions, ne de
vraicol pas mancuee cells occasion
exceptionnelle de 6 urer un instru-
ment seul st de gualile superieure au prix
"un instrument infereur

M. Pratie à aussi reçu un Mock de nou-
veaux instruments qu'il vsed à bon mar-
ché aux condilions ordinaires,=

CIE INDUSTRIELLE DE ST-JERONE

AVIS
Bet por le présent donné que le première

blown génerals d«s actionnairss de
Comvagxik IxbUSThIELLE DE ST-IkRo-

me”, incorporée par Loiires Paientes
étmanées par te Lieutenant Gouverneur,
sms lo grand sceau de la Province de
Québec, en date à Quebec, du 6 de juillet
couraus isÿi, aure lieu au bureau du
suussigné en ia ville de Nt-Jérôme LUNDI,
ie 1HOIS for prochain à DEUX
heures APRRS-MID!. pour l'élection des
direciours de Ja dite compagnie et autres
Uns.

Par ordre,
J. B. PARENT,

Nouire.

  

  

  

 

  

  

  

M-Jérome, 23 Juillet 1891,

 

PROVINCE DR QUÉNEC
District de Terrebonne

AVIS PUBLIC
Kat par les présantes donné que Cléphir

Deuosers, épouse de Charles (uelleile,
cullivatone de In pareives de Sle-Adbla,
(Val-Morin) oi de lui duement autorises,
ost of exercers comme marchande publique
In commerce que faisait cdevant on la
dite paroisse son dit mari

St-Jerome, 9 Juillet 169!.

CLEPHIR DESROSIERS.

CHS. GODMER,
aml ARCHARD Bit=—

NOUVEAUTES
Rue St-Jerome

WINDSOR HOTEL
TABLE, LIQUEURS, KCURIE

Toul do premidee clases.

ANTOINE BARCELO, PROPRIETAIRE.
SanwJinoae, P. Q

J-BTW DECARY
HORLOGER-BIJOUTIBR,

  ter. Allons ! M. lu maire à is que, aus-
wn état, le ville mocail invi-sidi le pompe

t pas lour ins ! téb à aller La comporer à la pompe hydreu-

NUE STESULIR | SYSERONE.

Bin face du Prosbytère. |©

14, RE BUCCENMION ALEX. FILION

Tousveus qui ont des créances el réclu-
Malions couLrs Cole Succession sont prise
de les produire au soussigné sous Lresie
Jours de osite dale.

Sidirome, 15 juin, 1891,

4. K. PARENT, notaire,
BrJéaouk

 

JOSEPH CAMPEAU

HOTEL DE PREMIERE CLASSE
Kuk Sr-Jérouk - BTIEROME

 

BEURRERIE
A ETR& VENDUE PAK ENCAN

Le 27 Juilin 1991,
410 hr À 3, als pot Pio Purvissiaky,

DE ST-JEROME

Cette baurrerio asl situds a un wills de
la ville de St-Jerôme, en opéralion depuis
34: ans. Bourne ciieutèle. Puur les con-

ons
S'adressor à

J. BE. PARENT
Notaire, Sides sue,

PIANOS
;

 
 

ORGUES
D’OCCASION

Ve toutes les manufactures, a des prix gran-

-dementréduits et à des Lermes faciles.

Magnifiques grands pianos carrés à moitié

pris.

Le plus grand assortiment en Canada.

N'achetez pas avant de venir visiter mon

établissement où d'écnre pour les catalo-

ques illustrés.

Comme je n'ai pas d'agents, veuitlsz vous

adresser directement au magasin afin

d'acheter à meilleur marché.

HorneDame Mon:
Reul importateur des Piance Hazelion et

Fisher ol des Orgues Eolivanes
Duminion,

DR

La sousuinée offre en vente ses magai-
fiques muullne situss dans ls municipalité
desMille Islos, Coste d'Argenteuil, savoir :
Un moulin farine wuni de deux glerres

4, moulenges francais: ; un moulin sels,
avec svie circulars. machine i planer, me

! cine à embouvaier, machine à clapboards,
machiue à bardeaux, et plusieurs autres

" àpetites scies.
Aussi : uns megnilique forme aveo belle

résidence, ei plusieurs centaines d'acres de
Lerre À bois, laquelle vet une proprieté bien
désirable.
Cew moulins sont situés sur la 1}

jet lu chemin de fer «qui partiradetn
derdme à Muntlurt seulcusent à D milles
de Stance de la ville de Hi-Jerôme où À
pruximie de 1a vitio de lachute es du vil-
age de Büs-Beholentique ; ib s'y oot ‘uit où
80 fail encore de très buanes tires.
Comme je desire Que seirrer des affaires,

Jo veadrai ces propriété» à tres bas prix
B'adresser pour conditions par lettre ou

wr les lieus, au propriéteire

MATTHEW J. STRONG.

Cambria, 18 Ryrior 1891.

L'acquéreur vou ira blea mentionner
qu'il à vu cotte aubouce ‘aus Le Nord.
 

MTUATION VACANTE

Une Lie. d'assurance sur Is vie de pee-
mière classe 8 besoin J'inspeclours ol suse
d'agents locaux. Pour ces derniere l'ex
rionce h'est pas absolument necessaire, Ba-
laire cu comission. B'alresser jar loitre
avec copies de curtiflcats ou les noms de
deux citoyens connus comine refrrences, à
Boile du poste 97, Montréal.

A VENDRE
' _—
AVANTAGES SANS PAREILS
Le soumigné, désirant abandonner js

cullure, offre en vente nes deux magnif-
qu terres situées tout près du Wisge

lo New-Glavgow, {mis de Terrebonne, et
désignés comme suit:

1 Jo Une Lerre de 230 acres en superficie,
dont 120 sures on encelleuts condition
pour aucun genre de culture, la balance
*lant en beau et bon bois, avec maison,
granges. élables, écuries, elc. Le tout en
parfait état et avec les ameliorations mo-
dernes,
fo Une auire terre, au même endroit,

de 300 acres en suj=rlicie, dont 40 acres
sous culture, 1a balance étant en bois,
avec maison, grange, étables et autres
bâtisses.

Le fund de ces terres esi de glalse ot
de terre grise ce qui les rnd aptes à
tous les genres de tuilure.

  
i
|
+

|

Cus deuy magniiques lerres seront
vendues conditions les plus faciles.
Tures faits,
Près du chemin de fes qui role

New-Glasgow à M-Jerôme et à Montréal
winsi que dos célèbres carrières de granit
de New.Glargow,
New-Glssgow, par ir nombre de see

magasins el par son marche offre des
avaulages exceplionnels pour l'ézouts-
ment de lous les produits agricoles.
Pour plus de détails, »'sdresesr à

JSONEPH CLAMMSON
Propridiaire.

New-Glasgow, Cu de Terre!

  

 
HOTEL DE TEMPERANCE

(Ancien Hôtel Robert)

TENGK PAR

THEOPHILE LARONE
SAINT-JEHOME,

Bonne pension à prix modérés. Hepas à
toute heure pour 20 cis.
Grande cour et bonnes écuries.
 

CHAUSSURES

—c

BENJAMIN
RUE

ST-J12

M. Bemsamim Govasos informe

ai se pro
usqures de première classe.

ral qu'il vient de déménager son Btuck à l'ancienne place Che.
qu'il vendra à 25 pour cent meilleur marché qu'ailleurs, et de

de tenir un magasin des mieux assorties en fait de

A BON MARCHE
IEZ —

GOUGEON
ST-GEORGE

 

ROME.

ti ot le publi &ses pratiques le public en ut,

lus

Il invite tous ses amis à le favoriser de leur encouragement.
 

 W.H.
MAGASIN DU

Le muarigaé informe le public
de MARCHANDISES SHCH
INDIENNKS, les COTONNAGRN,

visite pour2° convaincre des bes pris qui

Ins
veaux, sic. slo. Le toul au plus bas peix.

Ausel moulins à baitre crib es et raicaux,
de Josaph Limoges, pour blre vers:lu À des condilions plus faciles qui ce

jamais vu. C'est une chance offerts eux cuil: valeurs,

SCOTT
BON MAROHNE

Rue St-Jérôme près du pont en face de Ia Banque du Peuple,

SAINT-TEROMH
 

‘Il a Loujours en malus da assortiment sompiet

r toute saison Une apecialilé dans les

FFRS A HOLES, psirons les plus nou-
hi n'y a rien de plus sûr que de faire une

règne dans cet établissement.
qui proviennent du fonda de besqueroute

s'est encore

 

annonce à sen nombreuses jwatiques qu'il
ses nouvelles Marchandises d'Épiceries. y
Its, Bte., échangent lous lee produits

Be plus; il tierd un tion de Bois où le Rue de

AVIS PUBLIC.
M. BRUNO BEAULERU croit qu'il es de son devoir de remercier le

public pour l'encouragemwvul qu'ou à bien vos:

 

posSoElvient d’ ir son Magasin pour y pl

compris la Farine, le Gru, le Bou
din le terre pour sa maromandise.
livre à Domicile.

la Gare | STJEROME

or
—
—
m
t

0
e
m
e
—



 

 

LE NORD

 

 ; vs ‘ .

L'as Gm Pe M. Champagne;

CoNréuENCE DONNÉE A LA CONVEN-
TION AGRICOLE LE STR-AnèLE, COM-
ré D TERREBONNE, P.Q., LB 2
suis 1891, Pan LE Rvo, M. 8. À
MongAU PRÊTRE, CURÉ DE BAINTE-
Acatue-—Suite,

$ il
Dans les Laurentides, encore si
u connues, malhsureusement, de

Ègrande masse de la population
des anciounes paroisses, il y 8 lo ra
pital nécessaire à l'agriculture, il y
a la torre,
“ La terre, dit M, Provancher,(1)

* est un capital mis en valeur parle
+ travail de l'homme,et ios produits
“en so:t la rente. Comme dans
“ toute boune exploitation, il faut
“ prendre soin, avaut tout, de ne
“ pas détériorer ce capital : car alors
+ on brise l'outil, avec lequel on
opère, ou fuit dieparaltre le levier

“ nécessaire au fonctionnement de
“tout le système ; ou détruit la base
** même de l'opération. Il faut au
“* contraire, que la valeur en soit
* sans cesse augraentée, pour quelo
‘“ rente s'accroïsse également, Et il
“ ne faut pas croire que la terre voit
“un capital indestructible, dont
“ l'existence soit assurée contre
‘toutes les éventualités. Ji en est
* de celui-ci, comme des autres, "
on peut l'user, le dépenser, le perdre.

La terre par elle-mêsne, dit en-
core M. Provancher, (2) * ne pro-
¢ duit que des runces et des épines;
“ il faut le travail de l'homme pour
“ la féconder, pour la nendre fertile ;
“le travail crée même le sol en tant
“ que capital reproductif.

r, ici, nous avons ce capital en
abondance ; la seule paroisse cano-
rique de Ble-Agalhe des Monts,
contient, je crois, plus de douze
lieues en superficie. Nos colons
n’ont donc qu'à exploiter leurs ter-
res, et, pour y réussir, ils devront
mettre en pratique les règles de
l'ert agricole que j'ai déjà citées.

D'abord, ils doivent faire dispa-
raître tout ce qui pourrait nuire à
la culture, Dans les Laurentides,
medirez-vous, la tâche est difficile ;
les montagnes sont immovibles et
beaucoup de pierres aussi.
Je vous en prie, Messicurs, ne me

parlez pas en mal des montagnes :
elles sont trop gracieuses, en ce
moment surtout. Ce sont les monta-
gnes qui conservent la fraîcheur de
nos nuits d'été et qui les rendent si
délicieuses ; ce sont les montagnes,
qui arrêtent et percent les nuages,
ui viennent des océans, et qui se
éversent dans ces riants réservoirs

que, seuls dans le pays. nous possé-
ous dans les moutagnes. Le plan

du cadastre de la seule paroisse de
Ste-Agathe des Monts indique

vingt-sept de ces lace,

si ratraichissants, ei agréables a la
vue, toujours remplis de charines
pourle touriste, et

Pleins de butin pour le sportsman,

Aussi, Messieurs, grâce à nos
montagnes, Nous n'avons pas eu,
jusqu'ici, à nous plaindre des sèche
resses, dont souffrent tant, parfois,
etcelle année encore, les paroisses
du sud, et je crois que, avec beau-
couv de chaleur, nous aurons tou-
fous, du côté météorologique, dans
es montagnes, beaucoup de chances
d’avoir de bonnes récoites, parce
que Frau du ciel arrosera toujours
assez nos champs, protégés que uous
sommes par les montagnes, qui em-
péchent les nuages d'aliar se déchar-
ger daus la plaine,

, Quant aux pierres et aux cailloux,
lisous le rapport des juges du von
cours du mérite agricole, publié en
1890, p. 15, à l’article de M. Chs.
Champague, de St-Eustache,

Lauréat agricole de très grand mérite,

décoré en décembre dernier. “ Pln-
$ sieurs de ses champs, dout la su-
“ perficie est de 291 arpents,” disent
“les juges, “ont des rlôtures en
6 pierre; nous en avons mestré;
“les plus petites ont Lros pieds et
“six pouces de hauteur, et deux
* pieds de largeur au sommet, El y
“ena méme qui ont 54 pds, de
““ hauteur, 12 pds., de large an bus,
“et dix au sommet. Les vues s’en-
** foncent sous terre & une profon-
** deur de six pieds, d'autres seule-
“ment à trois ou quatre;..... M.
“ Champagne a fait mesurer ses
 cldtures de pierre: elles renfer-
“ ment environ 1600 toses de pierre
gt ont nue longueur totale d’eusi-

“ron 175 arpents: les drains, la
“ pierre requise pour élever le
“niveau des chemins, les cours,
8 soluges des bâtisses, quai au bord
“de la rivière, etc, contiennent
“ environ 400 toises ; soit 2000 Loises
* eu tout; ce qui, à 20 voyages de
“la toise, donnera 40,000 voyages.
+ Commede raison ceci na peut être
# qu’un calcul approximatif, mais
“ qui démontre combien M. Cham-
“ pagne a dû travailler depuis tant
« d'années, pour améliorer sa terre
Set la mettre dans l'état où elle se
* trottve maintenant.”

Je ne crois pas, Messieurs, qu’il y
Ait assez je roches sur vos lots pour
que vous puissiez en enlever autant.
Quaut à la manière de procéder
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(1) Revue canadienne, voi. t., p. 686. ‘4
“ (2) Ibid,    
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Canada (en moyenne).

dans les montagnes.

nu

agricole, qui consiste, commeje l'ai
dit plus haut, à
faire produire les plus gros revenus

culture, fov. 18

ur l’enlèvement dos pierres, écou-
c'est un

vieillard oclogénaire qui travaille
énooré,

dont les paroles doivent être rete-
* [nues longtemps : (1)

* Quand vous épiercez,” dit M.
Champagne, ** trinsportez Ia pier-
re et faiteu-eu des clôtures de
suite, pour ne pas mettre deux
fois la main à l'œuvre, Quand on
met de côté les pierres pour faire
de la clôture plus tard,
“ce plus turd ne vient jamais,

et 198 Las do piorres devionnent un
refuge pour les mauvaises herbes
ot les senelliors,
Après y avoir enlevé lus pierres”

continue M, Champagne, (2) “ y
avoir charroyé de lu terre pour
couvrirles roches plates et niveler
uinei le terrain de façou à pouvoir
le labourer facilement, le plus
mauvais de sacs morceaux deterre
m'a toujours rapporté assez pour
couvrir mes frais en trois ans.”
Un colon des cantons de l'Est,

isuit: “Si le tiers seulement de
ma terre eut labourable, je suis all
right.Et j'ai conu, à Borchier-en-
haut, des cultivateurs qui n'avaient
pas vingt arpents Jde terre, et qui

cede
105 jours, nos terres des montagnes

ne poussent plus comme ily a
trente et quaranle ans; riais je me
demande q

ndant, vivaient à l'aise.
ue nie pas, sans doute, que, de

uelle en est la cause,
Autrefoisles terres de la vallée du

St-Laurent produisaient, par Âcre,

autant et plus de blé que les terres
d'Angleterre,

et, par conséquent, plus que celles
deja plupart des pays d’Europe,

“{[l est facile d'établir,” dit M.
Barnard (3) “que, autrefois, nos

terres donnaient de 25 à 40 minots
de blé (mème) par arpent,”
donne, un peu plus loin, comme
suit, le tableau comparatif de lu
production du ble par âcre pour
différents pays:
Angleterro.….….….….….….. 29 minots,
Prusse,(Poméramie seul 22

Et il

«

; En
16

WH
… 104

(Remarquons que la province de

  

 

Québec en produit moins que pres-
e loutes les autres provinces du

Dominiominion.)
“ Et auyourd'dui,”” ajoute-lil (2i
la moyenne du rendement en blé
est d'environ 8 minots; il n’est
plus que de 4 à 5 minots, dans les
endroits où l’on suit encore l'an-
cien système.” - Disons-nous à
ous-mêtnes combien il en pousse

Recherchant aussitôt, dans la
mêmeétude, ia cause d'une dimi-
nution si alarmante dans la produc-
tion, M. Barnard ajoute : (§) ‘* À la
“ suite des premiers défrichements
“ la terre produisait avec unetelle
“ abondance,
“ pouvait songer à lui demander
“ davantage... Et lorsque viurent
“les années de diminution, de 1830
“ à 1850, on pensa que les mauvai-
“ses récoltes étaient dues plutôt à
“ des causes almosphériques ou in-
* connues qu'à l'appauvrissement
« graduel dusol,
s aujourd'hui encore,
“+ nombre de personnes attribuent
“la production minime de nos ter-
“res à la rigueur du climat, ou-
“ bliant que

“le climat n'a pas où peu changé en

que personne ne

‘ast ainsi que,
un grand

ce pays depuis 20U ans;
“ mais que deux siècles de culture
“ sans engrais, el sans soins, ont
“ nécessairement appauvri la terre.
Nos grand’pères ont donc mécon-

la définition mème de l'art

à la terre, sans l'épuiser,
La grande diminution des récoltes

dans les montagnes, il est facile de
le voir, Messieurs, est due à la mê-
me cause.
la fécondité du sol en en tirant tou-
jours quelque chose sans lui rieu
rendre. ’

On u dépensé le capital,

Celte diminution est alarman'e,

et j'en appelle aux lumières et à
l’onergie d
sider les colons à y remé
tement,
reconquérir notre capital. Un habi-
tant de Ste-Agathe
I'on
700 minots de bid-sarracin sur ses
lots, n'a recueilli,
27 minots de tout grain.

e Ia classe dirigeante pour
ier promp-

Ul faut reconstituer le sol,

os Mauls, que
m'assure avoir déjà récolté

"an dernier, que

Plusieurs de mes paroissiens afflr-
meat qu'il ya 15 ou 20 ans ils
payaient, chaque anuée, de 12 à 15
tminots de dtme de plus qu’anjour-
vui, qu'ils récoltaient de 300 à 400
inots de grain de plus qu’aujour-
hui, sans que pourtant Ste-Agathe

des Monts ait plus à se plaindre
aujourd'hui que les autres paruisses,
ses voisines, etc,

Et pour reconstituer la fécondité
première dusol,

« faut des engrais.

Ibid, p. 14.
Ibid, p. 14.
Eloge de l'agriculieur, Journal d'agri-

79, p. 9.

(à suivre)
En 1879.

La manufacture d’allumettes de
Louiseville

(Le Courrier de Louiscville)

Ces jours derniers, giâce à lu bien-
veillante courtoisie de M. Paradis,
comptable do l'élablissement, nous
avous visité la manufacture d'allu-
mettes de celle ville,
À l'extérieur, c'out une Lâlisse su-

perbu à qualro étages y compris le
rez-de-chaussée, vee annexes ©
hungars avoisinants,
Au moyen d’un charriot qui voya-

ge sur un plan incliné, le bois brut
est trousporté au deuxième étaue,
où il subit ses premières lransforma-
tions,

LA, ou le réduit on blocs plus ou
moins volumineux selon qu'il servi.
va, À l'allumett» elle-même où à la
boîte qui la contiendra. Au moyeu
de scies roudes, les blues qui doivent
servir à la fabrication des boit
sont réduits en lamelles de dumen-
Lions voulue, et ces lamelles soul
alliées ensembles par dus enfauls
d'une douzaine d'années, C'est la
L'historique de la boîte petite ou
grande, Ces blocs qui serviront à la
fabrication des allumettes sout prici-
pités du deuxième au premier, où
ils eutreprennent le (élerinage du
Sfeudeur.”

Notre manufacture en a denx. Je
“fendeur” est uu système de sues,
assez compliqué, qui d’un blue, fait
des ceutaites et des milliers de pris-
mes quadrangulaires, Ces prises
ont le volume de deux allumeltes
ordinaires tnises bout à bout Re-
cuillis, ile sont emparuetés et livrés
aux fonrueaux. Ce dernier est Une
petite DAtisse, dont l’intérieur est ré-
chante à la vapeur, communiqué
de lu chaudière principale, et qui
serl à l’assèchement du buis aussi
préparé,

Il séjourne là peudant une quiu-
zaine de jours, et on1e apporte eu-
suile aux “ragqueuses’. lus “ra.
queuses” sont toules sous la direc.
tion des jeunes filies.

Elles ont pour but d'arranger les
prismes de manière à ce qu’ils re se
touchent pas; c'est ue opéralion
assez délicate. Ainsi disposées les
allumettes en voie de formation,
sont transportées dans un -pprtite-

mentatlenant, où on plonse les deux
extrémités dans ume mince conche
de souffre répandue daus une ca.)
vette, Ensuite viles soub plongées -
dais une composition phesphoréede
de la mème manier,
Tout est préparé, IL n'y a plus qu'à

seclionuer par la moitié la longue
allusnetle rouffrée à ses deux extre-
mités pour en [aire deux.

C'est ce que les jeunes enfants
exérute avec nne dextérité et unr
célérilé dignes de mention. Es saisi-
seut vivement une quantité d'ailu-
meltes qu'il s’agit de gectionner ct
en un instant deux paquets d'alln
mettes sont à la disposition du voi-
sin qui met le capuchon pourle sui- |
vant qui wet en boite. Tout cela so;
fait avec un entrain surprenant.|
Pour donner une idée de la vitesse
avec laqueile on procède, il suffit,
de savoir que 10 enfants de 12 ans|
seclionnent el meltent eu boîte;
3,240,000 allumelies par jour,ce qui;
fait 54000 paquets et 15600 boîtes. |

I! est vraiment b«au de voir avec
quel ordre el quelle précision cha- |
cun remplit son role,

Voila I’ historique de Iallumelte. |
Le pouvoir qui met en mouvement,
les différents instruments est habitu-
ellement de 80o du manomêtre.;
[engin est des plus perfectionnés.
Les boîtes du papier sont préparées
en dehors; le papier lui-mème est,
coupé eu- ledans,
Ce bel établissement est sous le

contrôle d'une Cie. d'actionnaires
dout M. Eug. Vadebmewnr, riche
marchand de cutle ville est le prési-
dent, M. Thos. Mineaule gérant,

Les travaux aflecinés & la man
facture ~ous sous la direction de M.
Durocher.

 

 
seul propriétaire des machines Wanzer et 
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de sollicite le commerce da gras et détail.
gieuses. Mes pianos sont garantis pour sin.

 

PUBLICATIONS OFFICIELLES,

Les Statuts et quelgues-unes des pu-

Dlications du Gouvernement du Cana-

da sont en vente à ce bureau, ainsi

que certains actes séparés. Une liste

le prix sera envoyée sur demande,

Les Statuts Rcvisés sont mainte-
nant prêts.

Prix de deux volumes, 85.00.

B. CHAMBERLIN,

Imprimeurde la Reins ef .
t'ontréleur de lu Papelerie

} |

HOTEL AVELINE
Ste-Adele

(Ci-devant Hôtel J. II. Vanier)

Departement des Impressions
ol de la Papeterie Publique

awa, iS wars LoëV,

AU PUBLIC VOYAGEUR.

Le soussigué prévient le public eu
général qu'ayant fait l'acquisition
du magnifique hôtel autrefois tenue
par J. 1}. Vanier, it sera à leurdis-;
position pour leur donner tout le;
couilurt possible.
Table de lre classe, el cuisine

américaine, Bonnes chambres, Lou-
nes écuries.

GREGOIRE AVELINE,

Propriétaire.

J, BELANGER,

JOS. B. PARENT
NOTAIRE | NOTARY

COMMISSAINE DE LA COUR SUPEMIEURE

RUE ST-GEORGES

ST-JEROME.

ATTENTION spéciale donnée aux IN

VENTA IBS, au règlement ot à l'admimis-

tration des BUCGGESSIO 5 et prompte

reddition de complies. Vente et achat de

propriélés sur commission. Annences gra-

Via. Toujours des TEUHES, EMPLACE-

MENTS ot MAISONS À VENDRE ou a

LOUER,

Argent à prêter sur bi.lots et obligations

hypotheques,

M. PARENT ci-devant dans la maison

Villsmure, à transporté dupuis lu ler mat

sa rôshlonce ét sus bureaux dans la ma-

ghitique proprieté qu’il à acquise de Dume

William Gauthier, près du marché.

PIERRE SIMARD
SUCCESSEUR

W. E ELLIOTT
MAUASIN

D'Apiceries, Vins, Liqueurs, Grates
PROVISIONS, FAIENCE,

CUIN LES RUES

St-Geo:ge et Ste-Au +6

Hatisse Ellistt

Peinture Caoutchouc

A L'EPREUVE DU FEU ET DE L'EAU

— DE — Artiste - Photographe
RUE ST-GEOPGE | ST-IEROME,

 

HOTEL du MARCHE

— TENU PAN —

Corbeil

ST-JFROME.

Louis

RUE ST GEORGES, |

Favarisez l'Industrie Nationale
ET PLOFITEZ DE

l'AVANTAGE EXCEPTIONNELLE

LIBRAIRIE

J. B. ROLLAND & FILS
Ga 14, rue Saint-Vincent,

MONTREAL.

Qui avec les produits de sa MANUFAC-
TURE DE PAPIER à ST-JEHOME,édite
sur un bien meilleur papier qne precédem-
ment tous ses livres ciassiques ; fabrique

 

l'une énornie quantité de cahiers dans tous
les formats, ainsi que Loute espèce de

PAPIERS A ÉCRIRE,
PAPIER ÉCOLIERS,

PAPIER FOOLSCAP,
(des administrations

PAPIER A LETTRES,
PAPIER BILLET,

FACTURES,
ETATS DE COMPTES,

MEMOHANDUMS,
TE l'ES DE LETTRES

ETC, RTC.

Déflant toute concurrence dans
la qnalits,

les prix et

R. € CAUCHER
A. A. WILSON & CIE.

SUCUESSEUR

| IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
|
| Constamment en mains BLANC DE
| PLOMB ANGLAIS, PEINTURE A COU-
Et HUILES de toutes sortes,
VERNIS pour couverture de voiture (Top

| Drrssing Varnish), VERT DE PARIS, el
« MAILLETS de TAILLEUR de PIERRE.

: 219 & 221,
RUE SAINT - PAUL,

Cuin de lu Place Jucques Cartier.

MONTREAL,

Mme. Thos. Désormeau
MAGASINde MARCHANDISES SECHES

RUE ST-IEROME,

‘ Porte voisine de Che. LAFLAMME.
 

Mmo DESORMEAU se charge de répa
for el travailler toutes sortes de pelleterie
telles que Casques, Manchons, Collels,
Manteaux Capots, etc, Le public est in-
vits à lui donner son encouragement.

Daux T. DESORMEAU.

   
 

 
THOR. F. G. FOIST, seul fabricant Canadien, au Canada, de Pianos droits, carrés ot à queue.

Agents deman és dans tout le Canada.
ans ou je les remplacerni par un autre si ce
hits pour la province,

plenos à ma fabrique, moitié prix, et excculées promptement. Toute communications devront

THOS. F. G. FOISY
BUREAU PRINCIPAL: 429, 431, 433 et 435 RUE ST-LAURENT, MUNTREAL,

 

Eccivez ce suite pour l'agence,

|

—fABRIQUE LE—

Meubles et de Rouets
     asFo

op

BT-JÉHOMElive Sr-denoue |

MAGASIN

(Enface de l'Môtel Barsalou)

Sideboards, Tables, Canapés,
Chaises, Bets de salon, Sete de

chambre , ele, etc,
Rouets, Moulins à laver, 6.6, etc.

 

Toujours en mains, Bois pt aré jour
bâtisses, tels que Moulures et ‘| ournage,
Decoupage, Pluinage, Fixtures, et se chare
gera aussi de Lous ouvrages quelconques y
compris menuiseriv de maisons at d'église,
ete., ele,

Achals de bois de loules sorles, s0it sciés
ou en billols, au plus haul pric,

Ancien Moulin de M. G. LAVIOLETTE,
Voisin de M. Pepin.

Le chemin est ouvert en face de la mon
tée de Ma nligny.
bala

FERME A VENDRE
A STE-AGATHE DES MONTS

Située près du lac avec magnifique rési-
denca (maison & 2 étages), confortable
pour maison de penstor, à Lrès bonne con-
dition,

S'adresser sur les lisux à

Dane Vve L, À. FILIATRAULT.

LA

DAAQUE DU PEUPLE
NT. JEROME

Bureau ouvert pour dépôt et escomple
de 10 à 3 heures, firme à 1 P. M. le samedi.

Inlérél paye sur depôts à terme.
l'raites et lutires le change achetées eu

vendues payables dans toutes les parties
du monde,

J. A. THEBERGE

Gérant

  

Jérôme, 20 Mai 1886,

Gaucher er Telmosse
IMPORTATEURS DE

Vins,

Liqueunrs,

Epiceries

242, 244 ot 246 roe Saint-Paul
VIS-A-VIS LA RUE ST-VINCENT

Departement dcs Provisions

Nos. 87, 89, 91 el 93 rue des Commissaires

MONTREAL, P. Q.

12 Avril 9 La,

P. F. E. PETIT

NOTAIRE

(-T-JEROME

(Bloc Dr de Martigny)

  es 1G arr

" i seAux Anvouceurs dans la ‘“Gazett»
Les personnes qui enverront rlee annon-

ces pour être insérèes dans la Gaselle lu
andda, voudront bien observer les règles

silivantes -

lo Addrunsez : © La Gasetle du Canada
Oltawa, Canada.”
% Indiquez lc numbre d’insertions re-

‘juises
3o Remettez invariablementle: prix «de

lelles annonces avec colui d'un numéro de
la Gazettn, comme il est expliqué plus bis,

on autrement viles ne seronl pas insérées.
Les prix sont: dix cents par ligne pourla
t reimière insertion, ot cing cents pour les
lusertions subséqnentes, chaque chifre 

Grand sacrifices aux Communautés Reli-
n'est pas Lel que représenté, Je suis aussi

Méparations importantes du
iro adrossces à  1700 Trzeruong * Bureau de ‘im

comptant pour tn mot, Aucune annonce
n'est publiée pour moins qu’une piastre,
Les abonnès remarqueront aussi que ‘a.

Honnement ste $4,00 par année est invaria-
blement payable d'avance et que la Gasille
sera retranchée à l'expiration du terme
payé ainsi d'avance.
numéro et lorsqu'on en à besoin de pus
d’un il faudra payer également le méme
prix pour chacun (te ces numéros.

On charge 10c pat

BROWN CHAMBELLIN

Imprimeur de la Reine

ler aveilioReine]  


